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Le texte donne d'abord un apercu de Pévolution de la philosophie dans 
les pays de Bohéme du dix-huitiěme au vingtiěme siěcle. Cette évolution 
se rapporte ä la philosophie de la vieille Autriche, qui depuis qu'elle a 
adopté la „philosophie des lumiěres" (Aufklärung) de PEurope Occidentale 
et Moyenne, s'engage dans des voies propres. Elle entre en de longs conflits 
avec l'Eglise catholique tandis que dans PAllemagne protestante la séculari-
sation de la religion dans la poesie et la philosophie classiques, romantiques 
et idéalistes (par exemple la réception de Pantique polythéisme ou la 
représentation de Pordre du monde en libres pensées) engendre beaucoup 
moins de conflits. De tels conflits prennent les formes les plus violentes 
dans les pays de Bohéme, lä ou Pesprit de la Reformation (le „Permanente 
Reformismus", dans le genre de Comenius) et oú le refus intérieur de la 
Contre-Réformation sont restés les plus vivaces. 

Justement ä Prague on oppose au systéme de Pidéalisme allemand (Fichte, 
Schelling, Hegel) une philosophie scientifique, analytique, un peu moins 
dynamique, souvent antivolontariste et toujours apolitique (en rattachement 
surtout ä Aristote, ä Descartes ou Leibniz, ä la méthode de Kant mais non 
ä son point de vue u n i v e r s e l ) — et ceci déjá du temps de Bernard Bolzano, 
aujourd'hui mondialement reconnu comme le fondateur de la logistique, 
puis á Pécole de Franz Brentano ä Prague (Carl Stumpf, Marty, Ehrenfels, 
Oskar Kraus). La phénoménologie efficace d'Edmund Husserl de Moravie 
s'inspira de Bolzano et Brentano. 

La soi-disant philosophie de compromis austro-prussienne du protestant 
d'Oldenbourg J. Fr. Herbart, qui ďune facon paradoxale devint le précepteur 
de PAutriche avant et aprěs 1848 et eut une grande influence sur Penseigne-
ment imperial et royal jusqu'en 1918, trouve les adhérents les plus fiděles 
á Prague, aprěs des Allemands et des Tchěques. Et de Prague eile influenca 
doublement Vienne; et ce par Pentremise du philosophe Franz Exner qui 
y fut longtemps actif, par des philosophes nés ä Prague comme Pestheticien 
Robert Zimmerman ou le théoricien de la musique Hanslick, assez belliqueux 
d'ailleurs. 

Bientöt cependant le liberalisme et le progressisme évoluent gráce ä Ernst 
Mach, Friedrich Jodl, Friedrich Mauthner et d'autres pionniers du futur 
„Wiener Kreis" (Cercle Viennois). Méme Thomas G. Masaryk ou Emanuel 
Radi, slaves de coeur, optent spirituellement pour le positivisme occidental. 
Pendant une courte periodě avant 1914 Albert Einstein enseigna ä Prague, 
dans les anněes 1930 ce fut Palgébriste universel Rudolf Carnap. Le pionnier 
des lois de Phérédité Gregor Mendel et Ie psychanaliste Sigmund Freud 
sont de Moravie, de méme Pami philosophe de Rilke, Rudolf Kassner et 
beaucoup d'autres biologistes et sociologues éminents. 
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Les influences viennoises et berlinoises se rencontrent en Bohéme et en 
Silésie avec des traditions toutes deux autochtones, réalistes et parfois 
mystiques. Prague fut non seulement le berceau intellectuel de Kafka mais 
aussi un forum de recherches scientifiques et littéraires. 

Ces t ainsi que se déroule dans un nouvel ordre de groupes et de disposi-
tions, avec des consequences, concurrences et convergences multiples le 
spectre philosophique des pays de Bohéme, qui envoie ses rayons éminents 
a travers les continents. 

T R A V A U X E T T A C H E S D E L ' H I S T O I R E F O R E S T I E R E 

D E B O H É M E 

Heinrich Rubner 

Cest du debut du capitalisme jusqu'a la révolution bourgeoise de 1848 
que, jusqu'a présent, Phistoire forestiere de Bohéme fut examinee avec le 
plus de précision. Cela vaut autant pour les différents emplois du bois que 
pour les formes juridiques de la Constitution forestiere féodale et aussi pour 
les débuts de la science forestiere. Cela est du a Pactivité intense de Nožička 
qui sut avant tout exploiter le matériel des archives seigneuriales. La 
prehistoire et la protohistoire des foréts de Bohéme fut aussi examinee avec 
soin dans le manuel de Firba. Ainsi, du point de vue forestier, seuls le 
Moyen-Age et la fin des Temps Modernes restent a examiner. 

Pour continuer l'oeuvre de Firba, on pourrait par exemple, suivre la 
décadence des foréts vierges de Bohéme au Moyen-Age. Les principaux 
facteurs a étudier sont Pinfluence de Phomme par la coupe des bois, le feu 
et les paturages, sans oublier les changements de température, comme cela 
fut déjá fait pour les onziěme et treiziěme siěcles. En outre il faudrait 
suivre la structure de la législation forestiere du Moyen-Age et ses conse­
quences sociales; il serait tout particuliěrement interessant de voir ä quel 
point Pancienne Constitution slave des armes et de la chasse fut imprégnée 
par celte de Franconie et d'Allemagne et ďexaminer pourquoi les paysans 
de Bohéme ne parvinrent pas ä assurer leurs droits de páture sur les biens 
communaux vis á vis des seigneurs. 

Une troisiěme táche, trěs vaste, serait le relevé des prix du bois ďaprěs 
les archives municipales et seigneuriales. D'apres Pétude fondamentale des 
conjonctures et des crises, on pourrait établir une statistique des transports 
et exportations, afin de dresser au moyen ďindications numériques la 
structure ďune économie forestiere rationnelle. Un travail ďéquipe assidu 
pourrait dresser une chronique des calamités que sévirent dans les foréts 
de sapins rouges. Un quatriěme probléme serait Pétude de disparition pro­
gressive de la grosse propriété de Bohéme et ses consequences pour les 
employés et ouvriers forestiers de 1919 ä 1947. 
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